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Lettre à J 

T u es prisonnier tu es pris au piège 
de ton amour de ta violence 
Ton geste incendiait l 'avenir 
Ton audace brûlai t les vaines étapes de la patience 
Ton espoir soulevait les quatre vents d 'une rafale plus 

[éblouissante que la neige 
Ta colère sautait vive le torrent de l 'histoire 
lueur saumon jail l i des secrets courants de l ' instinct! 

Tu es pr isonnier 
Ta solitude est crépusculaire 
Ton courage dérive anonyme sur une mer d'indifférence 
charrié comme une écorce au long cours de l 'oubli 
Ta nat ion est un m u r couvert de serments clandestins 
L I B E R A T I O N LI BE RA T I O N le passé est franchissable 
rassemblez le t roupeau! arrachez les chardons mordan t la laine 

[de l 'agneau 
brisez le cercle des mornes obédiences R E VO LU T I O N ! 
rompez le pain de la fraternité Jurez la liberté sur la tête de 

[l 'enfant qui regarde! 

E t tu es prisonnier. 
le pays crépitant dans tes veines 
une très lente fièvre consumant ta jeunesse et la mienne 
T u es prisonnier Je ne suis pas libre. 
Ton projet fait flèche brûlante de mon sang. 

Michèle L A L O N D E 
Londres 1963 


